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. donnée par le S-mvemn-Pontife à !%g'e -Surin, va enri-

b.i te trsrd j i p c.uxdes, corp; qait u'pelle posmèlle, ci ofli-ira de
tconsolttions il In t- d tueles>

-L 1 m.ai, une cérémonie toichattie a nu lion Veruières, diocèse

dix : nous voulons parler le rabjuatitl et lu balptn.e de à!. Jsatc Cohn,

Fils d'un ralbin e la synagtue de Carpentras, M. Coltcn était considéré

lartoi ses c-rélgiaires l iote dteuillt le la tiibu de Lévi et de la

race snîe-erJit le. Docteiur pl tit les sies, initié nix sn ntes-oîritlres par
e prond cuoliuissanirce d la tangue liélrtïiquiî-, il nte s'est rendt u ta vé-

rité qu'prés les plus sérieuses rüßixions ; il ieitait. deipuis pis de trette
nus, ce grand note d'un changmniiivîîuIt dle relCtigioI, et i s'et converti etifîa par
la lectite des ruvres te Bosstet ; atiu-i dit-il que, si les i.raúlttes Iisaient Bus-
,iew is vienmdaient a foule à PEglisc.

M1. Cohen étonne pur sa onnliaissalce deu la Bible, gu'il a lie dans le texte
originial, et surtout des prophéties, qu'il interpréte comrîe les dotecurs de un-

tire lîglise.
Une innmbrable populat on s'était i éluie pour assister à cette pIeuse

soleinitêé rien ne peut exprimer la joie du nouvetu chrtien. On étmt ému
Ssqu' ux armies, en vynt enu baptismle tonier sur cette tte blanchie
par ses 7 anu, et lin ne pouvait que re-dre grâce à Diu.

Puisse cet exemple jint à eliii de M. A lhotîse Ratisbonne. et à ceux

plus réens de M. lum, umtJein de Sraîsbourg. et il-ïLe Rocui, tué-
decin de Trieste, faire comprendre au peuple d'srtai qu'il n'y a de salt pour
lui que danits la nouveau temple de Diet, <ui est lhse, puisque les promtes-
ses se sont aecompli s en elle, et que le Sauiveur, ainîoicé par Abralam, est
ceritaicinmet vont depuis dix luit siècles !

-- La calse de la rehgion et celle de la liberté d'enseignement Ont été
plaidées le 2S mai, aux deux chîambîres. At Luxembou, à propos de la
lki sur la police des ihiàtrîs, phieurs oracurs ont forcé A. Duchtel à dé-
cinrer qIe le gouvernement protégerait ioire cule comlre les auteurs draina-
tiques qfui y puisent des élémens pour leurs cutvres: teitt tives scirlges
quii trop suvet, a vilissenti ce que tois les honte <oi vent révérer. Il est
vrai que le ministre a Irornis te iême appui aux atires cules, qui certes,
nilt pa à se piinîre d'étre hivrés au% railleries du parierre. Aissi ea pa-
rtle t nous inspire-t-ple as ute confiance absolue. il air, i défaut du bon
se pubhîq. uil n représent. comme plus fuit que toute lui, la presse rel-
Seure sera ilinte.

A tiI ch:itbre élective, le Jrit les pères de tunille n té dignement sott-
tenu par MI. de Larochejquehîin contre le monopole Je îtversie. M. Vil
lemAin a annoncé pour la Ses-on prittaine uea l t reglmentek ait len-
einemictent secndatre. Nte sera-ce pas un nouvel eAYort pour éluder, pour

escanmoter, suivant Alpressin.deM. de Ctrné, J'aruicle 69 de la charie,
qui. depuis treize années, nos rmlwet cnte libîrté devant laquelle nos -
raux reilen: toujours ? Scrait-'e donc utine chose si r-doutable que cette hi-
hlté i On ne la veut las upociu!e du contrôle de l'état ; on vient Cocore
de le dutIarer. Car, si la fÏnile dn garder un drMit aOlu sur le choix des
imaitres -*i donner anu enfans, on îi'etend las que action de état soit an-
allée. Cette titon cet nécesmie personne ne le comese ; mais on de-

uianî e, c: ci est confurm à lu raison. qu'ulle ne set làiat exercée par
li tuvercit, ou profit de son mnopie ; car lumcversité nieti s l'tat.

ANC.r.P-r rIL:. .

-La Société anglaise et étianigre le la e a tenu, In mencreii 3 mai,
sa selnce anutlle 1 Iol ds. has l vaste amphiih:Stre d'Exeter-Hal. Uni
îles secrtinires d la Société a lii tin rapport dont nio us croyons devoir reiru-
duire qituelques dtab, afiM qu'on voie quel. f'irts extraoruiaires la propa-

1ttu pro'eteite ne ces-e d faire dans toutes les larties du monde.
Daîins liauîée îpli vient da s'écouler, !n Soci'-té a reçu. ci scutscriptionF.

dnuîmnt . lu gr ete,, ha somme de 39.S21 iv, st., trs-près d'un niuhn île
traincs. )e plus, la vet.' îl ble s a produit in soite de 52,2f7 liv. st-
plus il 1 tillion 300,000 M'r. Le nomir des Bibles mlise en cireclation
par ta Société, en A n eterre. o été de 27.S30 ;et, oen p'ys è:rangers, le
254 u3 ; un itm, 982,00O. Le nomine ictal depuis ha fndatiotn de la
Siciété, en 181l. a été de 15 milins 95.991.

Uagent de la Si èté ent rnce a éîrit qu'il rencontrait tuijours dlans ce
pays une r-s-tnte nàssidéternuné a li disttilition ch s Bibles, mais que
lh's membres de ta Société aviut redibh!é' de zèle, ct que dans la derniére
ainiée il nvut tél distribué et France 135.S4 versions protestantes. En
vingt-trois une, I ilhon 600,000 Bibles oma été répandues pur toute la
I rl ce.

De sembilables eßrts ont été faîis en Allemague. Unnée dernière, il n
été distribué dans le IWrtemberg, plu. d'xemplaires que dans outes les
nnnées preMéontes ; dans le JIanovre, 20,000. Il y en a eu 57,000 en
Italie. En IMgique, la propaignaide cl la Société a eu moins de succés-
Seulemet, 12,54G exempltires y ont été dlistriltués 'aiunnéc dernière ;
ninnmoineitus. ce chilir-e m présnt utile augmentation de 3,000 sur celui
de. l'a aettue pr-céednte.

A Steckholn, il a Cté distribué 19,P935 oxentplaires rn suclisn français.
et en t'nutres lunguei ; un très-rand nombre aussi en Russie das les <hi'é-
reus dialetes. Et Finlane. 40.000 familes en ont reçu. Ei Gréce, S,SQS
exemplaires ; à Mytilne,4-.470 ; à Calcutn, 60,O0. La Socioé reçu n
sunume de 280 hv. -terl. (7,000 fr.) en suscript;Ons de Taïti. 1E paroit que
l' pubbi dl'xeter-llaIt a beaucoup npplutdi en entendant annioncer cette

souîritinn. Tois éditions de la Bible ont été inpneries à MTe:xico depuis
IS37. C'est la un holique Espagne qui a été le moins ertariée. Nous ne
savons pas le nombr des Bibles qui y ont été distribuées, rmais la. Société
confesse elke-rómo qu'elu y a ou peu de succs.

Pour dernier trait, nous dirons que, dans Pannée dernière seulement, it
s'est étabi cent nouvelles sociétés suweusales de la société de Londres.

Journal des Villes et des Compagnes,.

NOUVELL ES POLITIQUES.
CAiNADlA.

Les hillemens des cloches coitent ;£400, partugès entre les donateurs.
La cloe de M. Quensne, en deuil de son donateur, porlait en outre un
Canltllin de velours coupé dlapi Y une pièce, dont la veuve a fail présent

à la flbriquieî. Les cHiches coûtent avec leur battant et leur moutou pi és de
£ 0900. Si on y ;joe le fré, lassurance, l'échange, prix de douane, les
enmb'mes et letres gravées sur leur sur face et enfin les habillemîenîs, tout
cela doit en porter le prix h près de £2750. .Jhinm-c.

.qccidens causés par lefcu.-La ýymopathiîe envers les malheureuses victi-
mes de lcei.die de Bouchierville nie se ralentit pas. Elle fait écho d'un
bout à Patr du pay. On a vu que ds assemblées, dans le but de leur
fournir des secours, se sont 'rganisées depuis Kintston jusqu'à Québcc, Mû
des sommes assez considérables ont été souscrites. Les habitans des pa-
roisses environnamtes se sont aussi distingués par la quantité de provisions de
toutes sortes qu'ils ont portés sur les lieux pour secourir les pauvres;

M-nintenant la terrible catastrophe qui vient d'avoir lieu à Boucherville au-
ra-t-elle le boni effet d'liiuvrir les veux des habitans des grands vilages di

-pays, sur la ranière de Lâtir et dese protéger contre les dommages causes
par le feu.

Et dabord il n a que deux ou-Irois villages par tout le pays qui possèdent
une pompe à eu.' Encore ces pomnpes sont-elles :enues en si mauvais état
et les personnes qui doivent les faire fonctionner sont si peu exercées à leur
manient qu'elles ne deviennent d'aiicuine utilité. Témoin l'incendie qui
vient d'avoir lieu au colléte de St. I yacimhe. On nous dit que la ponm.
avait été si niégligJe qu'il fut impossible le >'en ser ir.

Parcourez nos canmpagnes, nos villages, a peine y trouve-t-on une
échelle. Cependant chaque maison, chaque gringe, chaque édifice devrait
en avoir au moins deux. Ceue nécessité des échelles devient plus impé-
ricse en [absence de pompes à feu. Suivant l'ncienne coiitutne, la plu-
part de ins villages tn'on que des rues étroites et sont bâties lune imt'nière si
conlpacit, qIue si un édifice prend en feu, il faut que le reste y passe, parce
qu'il et dimvile d'y porter des secours prompts et efficaces.

Ninous enigaLeous donc nos concitoyens des vllages un peu considérables à
se lourvir dulnc pompe et dxercer un certain nombre de personnes pour
la faire mntauvrer. Il existe A Qubler une excellente manufacture de ponm-
ps, établie par M. Lemoine, dot le talentpour ces sortes de mécanismes à
ùtt mis ù l'épreuve. On pont se procurer une excellente poulpe pour la
modique sommn de 50 à .0, et peut-étue moins.

Il cet un autre noyen de se protèger contre les accidens causés par le
fui qui est trop néghvé en ce pays. C'est Pnssurance. Les accidenîts se
seccédent d'une maniér c ffrante et la plupart de nos églises ne sont ias
assurées. leirusement qte celle de Biuchervil!c létnit. et à un montant
issez considérable. Nous avons entendu pt.rler dun plan d'assurance me-
iuele. entre les labriques, qui nous prait excellent. lourquoi ne pas le mettre
à e.-écution inédiatement.(I) En moins de quatre mois deux temples ont
été détruits par le feu, ei on ferme les yeux comme si ces accidents ne de-
vaient plus se renouveller.

Nous avons appris avec plaisir qiiuon se proposait de rebètir la parie un-
cenudiée du villi:e de Boucherville sur un nouveau p1an:c'est-à-dire de dimi-
nuer le noibre de rues mais de les t ner plus larges qtelles n'étaient.Outre
qie cela contribuera à [t'mbellissement du illage, c'est encore un préserna-
i f cotre les accidens cailús î par le fei. Mninerrc.

-En sus des £100 dolniiés par la Ban9ue /u Peu;>lc, exemple suivi de
toutes les autres banqtes de cette citi. qui ont donné la même somme, le
Séminaire de St, Sulpice a souscri: £50 et Son Excellence a fait adresser
par son secrétaire privé à Son Honneur le Maire de la cité la somme île £100-
pour les rnémes fIns. On nous a dit aussi que ics souscriptions faites par
des riches pariiculiers farmient dejñ une somme considérabe ; plusieurs
avaient itserit leurs tnomts pour £10. 20 et 30. De pareils faits ne demandent,
pas île conînmentaires pour étre appréciés le toits.

Nous tenons de source certnine niaii que Phon. solliciteur-eénéral Ayiw'n
t A. le secrétaire ont envové le premier £25, Vautre £20, att secotrs des

mimées infrtunés. .11urore.
-- Le magnifique talu de la Très-Sainte Vierge de Séville, en Espagne,

eiit par le colébr iriluUo, vient d'tre litographi;î d'après Lavigne par M.
Severin Cichewk, et est à venîdre chtez M. Leprohon, libraire, rite Norr -
Daeiw, où il nn été disposé quî'un très-petit nombre de copies. Cette
itographie est sans contredit ce que nous avons vi de plus parfait en ce genre.
On, voit sur unt champ d'azur se dessiner a firmamitent le Père éternel au
milieu dli' ·Ope de chérubins.de principauntés, de trônes et de dominiti<ons
pmur tre tà ut t émoins si nipe spectaele d'lmte vierge, mère d'tn enfant
Diu, ri le contemple avec nmour dans ses bras ; elle est en compnaânîie do
Sii Joseph son époux qui entoure <te ses soins Peîfant Jésus dont ilsent la
- (t Voir le numéro du 5 mlai des lnUges. où Le pian csc exp,


